
Cartographie des cours intensifs 
de français dans le canton de Vaud 

Fin 2021, l’Associa<on Vaudoise des Enseignant·e·s en Structures d’Accueil (AVESAC) s’est 
donné pour mission d’effectuer une cartographie des cours intensifs de français (CIF) du 
canton. Voici le compte-rendu de ce travail, ainsi que l’analyse des résultats. 

1 ques'onnaire, 30 ques'ons, 145 réponses, 1000 mercis aux personnes qui ont par'cipé 

En 2021-2022, l’AVESAC s’est donné comme objec'f de recenser les différents modes de fonc'onnement et 
les mul'ples spécificités des cours de français langue seconde (FLS) donnés dans le canton. Pour ce faire, 
l’AVESAC a proposé aux enseignant·e·s un ques'onnaire comportant 30 ques'ons autour de cePe 
théma'que, concernant les cours de CIF, les élèves allophones, la collabora'on entre enseignant·e·s de 
classe régulière et enseignant·e·s de CIF, le nombre de périodes allouées à cePe mesure, l’organisa'on du 
suivi, les locaux ainsi que les besoins spécifiques des enseignant·e·s de CIF. 

L’AVESAC prévoit d’u'liser ces réponses afin de définir des priorités au niveau cantonal, de proposer des 
pistes d’améliora'ons au Département et de considérer les besoins de ses membres pour organiser 
forma'ons, conférences et rencontres. 

Voici le détail des réponses ainsi que les différentes prises de posi'on de l’AVESAC. 

À leur arrivée dans un établissement vaudois, les élèves allophones sont majoritairement intégré·e·s en 
classe régulière et bénéficient de CIF. Les enclassements en groupe d’accueil et en classe d’accueil sont 
aussi choisis, surtout pour les élèves du cycle 2. Néanmoins, dans 7 % des cas, les élèves allophones sont 
intégré·e·s en classe régulière sans avoir de CIF, ce qui veut dire que ces élèves-là n’ont pas de réponse à 
leurs besoins en lien avec leur allophonie. 

Ces résultats peuvent s’expliquer car il existe, dès le cycle 2, la possibilité d’accueillir les élèves allophones 
en classes ou groupes d’accueil alors qu’au cycle 1 ces élèves suivent des cours de CIF.

pourcentage d’établissements proposant des mesures CIF pour chaque degré



Les réponses au ques'onnaire montrent que les deux critères principaux pour regrouper les élèves 
allophones au sein des cours de CIF sont leur âge et leur niveau de français. Toutefois, les disponibilités des 
enseignant·e·s de CIF, l’horaire de la classe régulière, les différents bâ'ments de l’établissement et le 
nombre de périodes à disposi'on entrent aussi en jeu. Ceci occasionne de fortes disparités entre les 
différents établissements. L’AVESAC s’interroge sur ces disparités et leurs raisons d’être. 

En ce qui concerne le nombre d’élèves par groupe de CIF, la moyenne est de 4, mais cela varie de 2 à 9 
élèves par groupe. Il est clair que l’hétérogénéité du groupe et le nombre d’élèves ont un impact sur les 
appren'ssages et sur la richesse des interac'ons. L’AVESAC se ques'onne sur les effets de cet impact. 

Selon le ques'onnaire, il existe une grande disparité de pra'ques vis-à-vis du nombre de périodes CIF 
allouées à chaque élève. Les réponses oscillent entre 0 et 16 périodes et celles-ci peuvent durer de 20 à 45 
minutes. Le nombre de périodes n’est malheureusement pas aPribué aux élèves uniquement en fonc'on de 
leurs besoins, de leur âge ou de leur degré d’allophonie. Ainsi, une fois de plus, l’horaire de classe régulière, 
les disponibilités de l’enseignant·e de CIF et le nombre de périodes à disposi'on entrent en jeu. Cela 
implique, par exemple, que des élèves ayant encore un pe't bagage en français « passent à la trappe » et 
n’aient plus droit à du CIF, le nombre de périodes au sein de l’établissement ne pouvant pas inclure tous et 
toutes les élèves allophones; ou que des élèves qui devraient bénéficier de 3-4 périodes de CIF ne puissent 
en avoir que 2 ou 3, car les différents horaires sont incompa'bles.  

Il est évident que cePe aPribu'on de périodes est un vrai casse-tête qui dépend de plusieurs facteurs. 
Néanmoins, il nous semble que les besoins d’appren'ssage du français des élèves devraient primer les 
contraintes liées à l’ins'tu'on. D’autant plus que la LEO, dans son ar'cle 102, s'pule que les élèves 
allophones ont le droit de bénéficier de mesures visant l’acquisi'on des bases linguis'ques et culturelles 
u'les à leurs appren'ssages scolaires et à leur intégra'on sociale en fonc'on de leurs besoins. 

Il semblerait qu’une des principales difficultés pour aPribuer des périodes de CIF aux élèves allophones soit 
la dota'on en nombre de périodes CIF puisque 59% des personnes interrogées considèrent que celle-ci est 
insuffisante. 

En ce qui concerne la durée de la mesure CIF, celle-ci dure en moyenne 2 ans ; mais peut varier en fonc'on 
de la progression des élèves. Dans certains établissements, la mesure dure aussi longtemps qu’elle est 
nécessaire. Plusieurs réponses men'onnent un glissement des mesures CIF vers des mesures d’appuis. En 
outre, la LEO ne fait aucune men'on à la durée des mesures CIF.  Ces données interpellent l’AVESAC car 
elles font ressor'r plusieurs interroga'ons : à quel moment l’élève allophone est-il·elle prêt·e à quiPer les 
cours de CIF ? Quel type de différencia'on lui proposer une fois intégré en classe régulière ?



Quant à la prise en compte de l’allophonie au sein des direc'ons, 65% des réponses affirment qu’il y a un·e 
doyen·ne responsable de l’allophonie dans leur établissement; alors que seuls 41 % des réponses 
men'onnent l’existence d’un·e chef·fe de file responsable des aspects pédagogiques liés à l’allophonie.

Néanmoins, dans trois quarts des réponses, il existe une équipe d’enseignant·e·s de CIF qui organise des 
réunions. Pour l’AVESAC, l’existence d’un·e un·e chef·fe de file permet d’avoir une référence clairement 
iden'fiée en ma'ère d’allophonie. De plus, l’organisa'on autour d’une équipe «  allophonie  » permet de 
mePre en place des projets en lien avec la migra'on, d’échanger en équipe autour de la didac'que du 
français langue seconde, ainsi que de collaborer et de proposer des ressources et un accompagnement aux 
enseignant·e·s de classe régulière qui accueillent un·e élève allophone. Ces éléments rendent possible la 
ges'on de la diversité culturelle et linguis'que à l’école, comme le s'pule le Concept 360°.  

En outre, l’existence d’une équipe d’enseignant·e·s ayant des connaissances spécifiques en ma'ère de 
plurilinguisme et de prise en compte de la diversité culturelle permet de promouvoir des ac'vités qui 
valorisent les langues des élèves de l’établissement. En effet, notre ques'onnaire montre que dans 
seulement un 'ers des cas la diversité des langues présentes dans les classes est mise en valeur, alors que 
celle-ci est cruciale pour la construc'on des iden'tés plurielles de chacun·e. 

ac'vité d’écriture en tenant compte de la langue 1



 Unité Migration et Accueil, Blanchet, C. Coelho, M, DFJC (2019) Scolarisation des élèves allophones, guide de l’entretien d’accueil 
https://www.vd.ch/fileadmin/user_upload/organisation/dfj/sesaf/fichiers_pdf/GuideEntretienAccueil_UMA.pdf 

En ce qui concerne la forma'on des enseignant·e·s de CIF, la grande majorité des personnes considère qu’il 
faut une forma'on spécifique. L’AVESAC est ravie de ce résultat puisqu’elle es'me que celle-ci permet une 
meilleure connaissance des enjeux de la migra'on, une meilleure prise en compte des besoins des familles 
et des élèves allophones ainsi qu’une aPen'on par'culière à la didac'que du français langue seconde. 

En ce qui concerne la collabora'on entre enseignant·e·s de CIF et enseignant·e·s de classe régulière, les 
réponses au ques'onnaire font part d’échanges pour établir les objec'fs des appren'ssages et garan'r le 
suivi. De nombreuses réponses men'onnent la collabora'on étroite avec les enseignant·e·s 'tulaires et les 
doyen·ne·s, alors que d’autres men'onnent un suivi peu structuré et une collabora'on irrégulière. Les 
réponses montrent un panel d’op'ons allant de messages oraux, informels et non structurés à des rapports 
clairement formulés en passant par des échanges par mails et des concerta'ons. Sachant que la 
collabora'on entre enseignant·e·s de classe régulière et de CIF ainsi que les liens entre ces deux mondes 
sont des facteurs favorisant la progression langagière des élèves allophones, l’AVESAC considère que des 
échanges formels, structurés et réguliers garan'ssent une collabora'on efficace. 

Un autre point qui ressort du ques'onnaire est la diversité des situa'ons en ma'ère de budget, de 
matériel et de locaux. Ainsi, presque 30 % des réponses disent ne pas avoir de budget spécifique pour 
acheter du matériel pour le CIF, alors même qu’il manque clairement de moyens d’enseignement romands 
officiels pour le FLS. 

 importance du lien entre la maison et l’école

À propos des entre'ens d’accueil, nous nous réjouissons de constater que la démarche d’accueil se met 
progressivement en place. En effet, «  la qualité́ des premières rencontres détermine l’entrée dans les 
appren'ssages puis l’intégra'on scolaire et sociale de l’élève allophone  » puisqu’elles «  témoignent des 
efforts déployés pour assurer la réciprocité́ des échanges ainsi que l’amorce d’une future collabora'on et 
d’une confiance mutuelle » (UMA, 2019). Pour l’AVESAC, cePe démarche a toute son importance, car elle 
permet de rapprocher les représenta'ons de l’école, des parents et des enseignant·e·s. Nous ne pouvons 
qu’encourager les établissements à réfléchir aux modalités de mise en œuvre du standard « premier accueil 
» de l’UMA comme le requiert le Concept 360°. L’AVESAC 'ent également à inciter les personnes 
responsables de mener ces entre'ens à suivre les différentes forma'ons proposées par l’UMA. 



Pour les locaux, un 'ers des 
r é p o n s e s m o n t r e q u e l e s 
enseignant·e·s de CIF n’ont pas de 
local fixe. L’AVESAC et les spécialistes 
du FLS se ques'onnent sur la 
nomadisa'on de la classe CIF et de 
l’impact néga'f de celle-ci sur le 
besoin d’appartenance des élèves 
allophones. La disparité des lieux où 
les cours de CIF sont dispensés 
interpelle également sur le message 
de premier accueil que l’on transmet 
à ces élèves. 

À propos de la sa'sfac'on envers les possibilités offertes pour accueillir les élèves allophones et leur 
enseigner le français, près de 55 % des personnes se disent sa'sfaites vis-à-vis de ces possibilités. 

Ainsi, l’AVESAC est en mesure d’affirmer que, même s’il reste encore un long chemin à parcourir, la 
cartographie actuelle des cours intensifs de français n’est pas si sombre.  

Grâce au ques'onnaire et à la richesse des réponses données, l’AVESAC pourra établir des priorités et 
définir des ac'ons concrètes pour les années à venir. 

Yasmina Guye et Marie Murisier, pour le Comité de l’AVESAC

variété de manuels et méthodes pour les cours de français langue seconde


